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Risques sanitaires liés aux composés per- et polyfluoroal-
kylés présents dans les farts 
 

 

Pour pouvoir mieux glisser sur la neige, les skis de fond, les skis alpins et les snow-

boards sont traités avec des produits à base de cire, appelés farts. Nombreux sont ceux 

qui les utilisent sans avoir conscience du risque que la fumée et les vapeurs inhalées 

présentent pour la santé. Lorsque l’on chauffe ou que l’on pulvérise des farts, de nom-

breuses substances chimiques sont libérées et peuvent alors entrer dans l’organisme 

par les voies respiratoires. C’est notamment le cas des composés per- et polyfluoroal-

kylés, qui s’accumulent et peuvent avoir des effets négatifs sur la santé à long terme.  

 

Composants des farts 

Il existe un grand nombre de farts différents, qui permettent aux skis de fond, aux skis alpins 

et aux snowboards de mieux glisser sur la neige. Les farts de glisse, en particulier, réduisent 

la résistance entre le revêtement du matériel et la neige. Afin de permettre une glisse opti-

male sur différents types de neige et dans différentes conditions, la composition chimique 

des farts varie. En raison du secret de fabrication, il est toutefois fréquent que les fabricants 

n’indiquent pas l’intégralité des composants. Les farts sont constitués en grande partie de 

molécules d’hydrocarbures à longue chaîne extraites du pétrole. Outre la paraffine, ils con-

tiennent souvent des composés fluorocarbonés synthétiques, appelés « composés per- et 

polyfluoroalkylés » (PFAS, en anglais per- and polyfluoroalkyl substances). Les PFAS d’une 

longueur de 4 à 25 atomes de carbone (C4–C25) sont particulièrement utilisés.  

 

 

 

 

L’acide perfluorooctanoïque (PFOA, C8) est un exemple de PFAS.  
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Boîte info : Toxicologie des composés per- et polyfluoroalkylés 

Les PFAS sont des composés hydrocarbonés dans lesquels les atomes d’hydrogène des 

chaînes de carbone sont totalement ou partiellement remplacés par des atomes de fluor (F). 

De nos jours, il existe plus de 4700 PFAS différents ; leur stabilité chimique et thermique est 

élevée.  

Ils se prêtent donc à des utilisations très diversifiées. Outre les farts, ils entrent également 

dans la composition des poêles à revêtement antiadhésif, des vêtements de pluie respirants 

et des mousses anti-incendie, en raison de leurs propriétés repoussant l’eau, la graisse et la 

saleté.  

La liaison carbone-fluor est l’une des liaisons chimiques les plus stables connues. Les PFAS 

sont difficilement biodégradables et constamment utilisés, ce qui conduit à leur accumulation 

dans l’environnement et dans les êtres vivants. Pour cette raison, ils sont aussi appelés fore-

ver chemicals (produits chimiques éternels). Ces substances ont ainsi été détectées dans la 

nourriture et l’eau potable, et même dans des zones reculées de la planète, par exemple 

chez les poissons, les phoques et les ours polaires (Smithwick et al. 2005 ; Bossi et al. 

2005). En règle générale, les PFAS sont rapidement absorbés par l’organisme, en particulier 

par voie intestinale et respiratoire ; ils peuvent également traverser le placenta et se retrou-

ver dans le lait maternel. Comme ils ne sont pratiquement pas dégradés ni éliminés par l’or-

ganisme, ils s’accumulent dans le corps, en particulier dans le sérum, les reins et le foie. 

 

Exposition aux PFAS 

Pour l’être humain, les sources les plus fréquentes de PFAS sont les aliments, l’eau potable 

et la poussière inhalée (Trudel et al. 2008; Vestergren und Cousins 2009; Picó et al. 2011; 

Kato et al. 2009; Sunderland et al. 2019).  

Des PFAS se trouvent au sein des populations humaines du monde entier : leur présence a 

par exemple été détectée chez plus de 98 % d’Américains (Calafat et al. 2007). Outre cette 

contamination de base, l’utilisation de farts contenant du fluor constitue une source impor-

tante de PFAS pour l’humain. Dans le cas du fartage à chaud, la cire doit être chauffée pour 

être appliquée uniformément sur la surface à farter, ce qui produit une grande quantité de 

vapeur et parfois aussi de fumée. Les PFAS libérés dans l’air ambiant sont alors absorbés 

en grande quantité par l’organisme en passant par les voies respiratoires (Nilsson et al. 

2010a, 2013). Les produits à pulvériser ou à frotter présentent également un risque d’ab-

sorption. 

 

Toxicologie des PFAS 

Des études effectuées sur les animaux et des données épidémiologiques sur l’être humain ont 

révélé un lien entre les PFAS et différents problèmes de santé.  

Après l’utilisation de farts, des symptômes aigus peuvent apparaître, tels qu’une irritation des 

yeux et des voies respiratoires ainsi qu’une réduction de la fonction pulmonaire (Bracco und 

Favre 1998; Dahlqvist et al. 1992).  

Toutefois, la plupart des conséquences de l’exposition aux PFAS sur la santé se manifestent 

bien plus tard. Une forte concentration de PFAS dans le sang peut modifier le métabolisme 
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des lipides ; c’est pourquoi on a constaté un taux de cholestérol élevé chez des personnes 

exposées (Nelson et al. 2010). Des effets négatifs sur la fonction thyroïdienne, le système 

hormonal et le développement physiologique ont également été observés. Par exemple, une 

concentration élevée de PFAS dans le sang de la mère peut entraîner une diminution du poids 

de l’enfant à la naissance et influencer l’âge de la puberté (Apelberg et al. 2007; Lopez-Espi-

nosa et al. 2011; Pinney et al. 2009; White et al. 2011; Ernst et al. 2019). Deux PFAS, le PFOA 

(acide perfluorooctanoïque) et le PFOS (acide perfluorooctane sulfonique), sont considérés 

comme immunotoxiques, car il est prouvé qu’ils affectent la réponse immunitaire humorale 

chez les enfants (Grandjean et al. 2012; Yang et al. 2001). Le Centre international de re-

cherche sur le cancer (CIRC) les a classifiés comme des substances « peut-être cancéro-

gènes pour l’homme ». En raison de leurs propriétés persistantes, bioaccumulables et 

toxiques, le PFOA et quelques autres PFAS ont en outre été classés comme des substances 

extrêmement préoccupantes (aussi appelées SVHC, pour substances of very high concern) 

dans l’annexe 3 OChim. 

 

Risques liés aux PFAS 

Outre le risque toxicologique existant, une analyse de l’exposition est nécessaire pour éva-

luer le risque sanitaire d’une substance, par exemple en mettant en évidence sa présence 

dans le sang. Il n’existe pas encore de données sur les taux de PFAS dans le sang de la po-

pulation suisse. Toutefois, elles sont actuellement récoltées dans le cadre d’un projet de bio-

surveillance (Étude suisse sur la santé).  

Des mesures effectuées sur 158 échantillons de sang à Munich en 2016 ont révélé la pré-

sence de 1,1 ng/ml de PFOA et de 2,1 ng/ml de PFOS en moyenne (médiane) (Fromme et 

al. 2017). Dans une étude réalisée aux États-Unis en 2013-2014, il s’agissait de 1,94 ng/ml 

de PFOA et de 4,99 ng/ml de PFOS (Agency for Toxic Substances and Disease Registry 

[ATSDR] 2018). Les personnes exposées dans le cadre professionnel, telles que les techni-

ciens de ski, peuvent présenter une concentration élevée de PFAS dans le corps. Ainsi, une 

concentration médiane de 112 ng/ml de PFOA a été mesurée dans le sang de techniciens 

de fartage (Nilsson et al. 2010b). 

Pour analyser les valeurs de PFAS mesurées et évaluer le risque sanitaire, on a recours à 

des valeurs dites de biosurveillance humaine (BSH). Calculées sur la base d’études scienti-

fiques, elles sont utilisées à des fins d’évaluation. La valeur BSH-I est de 2 ng/ml pour le 

PFOA et de 5 ng/ml pour le PFOS (Umweltbundesamt 2018). Si les taux des échantillons 

prélevés y sont inférieurs, il n’existe pas de preuve fiable qu’ils présentent un risque pour la 

santé au vu des connaissances actuelles. Si, lors d’une mesure confirmée, cette valeur est 

dépassée, il faut en rechercher la cause et éliminer ou réduire les sources de contamination. 

 

Mesures de précaution 

Pour contourner l’interdiction de certaines substances, quelques producteurs de farts ont re-

cours à des PFAS qui ne sont pas encore réglementés, tels que les composés fluorés (com-

posés C6). Or, ces substances présentent également un risque pour la santé et l’environne-

ment. La mesure la plus efficace pour éviter les expositions est d’utiliser des farts sans fluor. 

https://www.etude-sur-la-sante.ch/
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Si l’on a malgré tout recours à des produits contenant des PFAS, les consignes de sécurité 

et d’utilisation fournies par le fabricant doivent impérativement être respectées. L’une des 

mesures les plus importantes consiste à très bien aérer le local de travail afin que les va-

peurs toxiques ne s’accumulent pas dans la pièce. Les produits doivent être entreposés hors 

de portée des enfants (à 160 cm de hauteur au moins et sous clé). Les farts contenant des 

PFAS ne doivent pas être éliminés avec les ordures ménagères, mais amenés dans les 

centres de collecte ou les déchetteries.  

 

En résumé : 

 L’utilisation de farts fluorés peut conduire à l’absorption de PFAS, en particulier via 

les voies respiratoires.  

 Ces substances s’accumulent dans l’organisme et y restent durant des années. 

 Les dangers que présentent les PFAS à long terme ne sont pas encore suffisamment 

connus. Toutefois, aujourd’hui déjà, il est incontestable qu’ils peuvent avoir des effets 

négatifs sur le taux de cholestérol, le système immunitaire et le développement phy-

siologique.  

 Outre les risques sanitaires, les PFAS participent également à la pollution de l’envi-

ronnement, car ils ne se dégradent pas et s’accumulent dans la chaîne alimentaire.   

 Pour éviter une exposition inutile, il est recommandé d’utiliser des farts sans PFAS. 

Les farts à skis qui en contiennent et leurs résidus doivent être éliminés dans les 

centres de collecte ou les déchetteries. 
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Informations complémentaires 

 

Réglementation concernant les PFAS : 

SVHC : 

À l’annexe 3 de l’ordonnance sur les produits chimiques figure la liste des substances extrê-

mement préoccupantes, dont quelques PFAS. Toute personne qui remet un objet contenant 

une substance visée à l’annexe 3 en concentration supérieure à 0,1 % du poids doit informer 

l’acquéreur de la présence de cette substance et des mesures nécessaires pour une utilisation 

sûre. Elle doit fournir ces informations de manière spontanée aux utilisateurs professionnels 

et aux commerçants, et sur demande, dans un délai de 45 jours, aux utilisateurs privés.  
 

Interdictions : 

L’ordonnance sur la réduction des risques liés à l’utilisation de substances, de préparations et 

d’objets particulièrement dangereux (ordonnance sur la réduction des risques liés aux produits 

chimiques, ORRChim) réglemente l’utilisation de quelques composés per- et polyfluoroalkylés. 

L’acide perfluorooctane sulfonique et ses dérivés (PFOS, formule brute C8F17SO2X) sont déjà 

interdits en Suisse. À partir du 1er juin 2021, l’acide perfluorooctanoïque et ses substances 

apparentées seront également interdits (selon la définition de l’annexe 1.16, ch. 2.1, ORR-

Chim) (plus d’informations ici). 

 

L’utilisation des PFOS, des PFOA et de leurs substances apparentées est en outre réglemen-

tée au niveau mondial dans la Convention de Stockholm sur les polluants organiques persis-

tants. 

La Fédération internationale de ski (FIS) a interdit le recours aux composés fluorés dans le 

sport d’élite à partir de la saison 2020-2021. 

 

Pour de plus amples renseignements : 

Office fédéral de la santé publique : 

Division Produits chimiques, Schwarzenburgstrasse 157, 3003 Berne, tél. +41 58 462 96 40, 

bag-chem@bag.admin.ch, www.bag.admin.ch/chemikalien 

 

https://www.anmeldestelle.admin.ch/chem/fr/home/themen/pflicht-hersteller/stoffe/besonders-besorgniserregenden-stoffe-svhc.html
https://www.admin.ch/opc/fr/classified-compilation/20021520/index.html
https://www.admin.ch/opc/fr/classified-compilation/20021520/history.html
mailto:bag-chem@bag.admin.ch
http://www.bag.admin.ch/produits-chimiques
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